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Fermeture 
Fête des Patriotes 
Prenez note que nous serons 
fermés le lundi 20 mai 2024 
pour la fête des Patriotes.  
Pendant notre fermeture, nous 
ne prenons aucun don afin 
d’éviter que les intempéries les 
rendent inutilisables. Notre 
équipe sera de retour le mardi 
21 mai 2024, dès 9 heures. 

Heures d’ouvertures 
À compter du mardi 30 avril 
2024, nous serons ouverts les 
lundis de 13 heures à 16 heures 
et du mardi au vendredi 
de 9 heures à 16 heures.  
Dorénavant, notre maison res-
tera ouvert, entre midi et 13 
heures du mardi au vendredi. 

Don de meuble 
Si vous souhaitez donner des 
meubles à la Maison d’Entraide 
de Prévost, vous devez envoyer 
des photos de vos meubles par 
courriel à l’adresse mepentre-
pot@gmail.com ou contacter 
Guillaume à l’entrepôt au 450-
224-2507 poste 4.  Pour la 
cueillette et la livraison des 
meubles, il y a des frais de 15$. 

Vente 6 $ le sac 
Ne manquez pas le vendredi 7 
juin notre 
vente à 6 $ 
du côté 
comptoir.  
Pour cette 
v e n t e , 
vous aurez la chance de remplir 
un sac réutilisable de vêtement 
pour un coût total de 6 $. Vous 
devez utiliser les sacs qui se 
trouvent à l’entrée du 
comptoir. N’oubliez pas d’ap-
porter votre sac réutilisable 
pour rapporter vos achats à la 
maison, car les sacs fournis à 
l’entrée ne sont pas à vendre.  
Seulement les vêtements sont 
inclus dans la vente.  

Du côté friperie, tous les 
vêtements seront à 50 % de 
rabais. Du côté entrepôt, toute 

la marchandise sera à 50 % de 
rabais, à l’exception des 
meubles. 

Vente 2 pour 1 
Ne manquez pas notre grande 
vente 2 pour 1, du 13 au 17 
mai, sur les articles sélection-
nés. Dans la friperie, tous les 
shorts pour homme seront à 2 
pour 1. Du côté du comptoir 
familial, une sélection de livres 
à l’entrée de la boutique sera à 2 
pour 1. Dans l’entrepôt, tous 
les bibelots et les chandelles 
seront à 2 pour 1.   

Projet couture 
Afin de poursuivre notre objec-
tif zéro déchet, nous avons 
commencé à créer des pièces 
uniques à partir des vêtements 
que nous ne pouvons vendre. Si 
vous êtes un passionné de cou-
ture, que vous souhaitez faire 
du bénévolat et que vous êtes 
intéressé à participer au projet 
couture, vous pouvez contacter 
Evelyne au 450-224-2507 
poste 1.   

Vous avez du matériel de 
couture que vous n’utilisez 
plus ? Nous sommes actuelle-
ment à la recherche de tissus, 
élastiques, velcro, fil, entoilage, 
etc. Vous pouvez aller les don-
ner à la coordonnatrice ou à 
un membre de notre équipe 
durant nos heures d’ouvertures. 

Poste 
d’administrateur 
au conseil 
d’administration 
Si vous désirez postuler pour 
un poste d’administrateur au 
conseil d'administration, nous 
avons 4 postes vacants. Vous 
pouvez envoyer votre lettre de 
motivation et votre CV par 
courriel à l’adresse suivante :  
maisonentraideprevostca@ 
gmail.com 

Suivez-nous sur Facebook

Heures d’ouverture : Lundi, de 13 h à 16 h; du mardi au 
vendredi, de 9 h à 16 h (ouvert entre midi et 13 h). 

788, rue Shaw, Prévost (Qc) J0R 1T0.   Tél.: 450-224-2507 
maisonentraideprevost@videotron.ca 

www.maisonentraideprevost.org

Ainsi, ce message ne s’adressa 
pas uniquement aux Québécois 
francophones, mais également 
aux Catalans d’Espagne; aux 
Irlandais d’Irlande du Nord, etc. 
L’auteur des Plouffe, Roger 
Lemelin, s’indigna fortement et 
demanda à ce qu’on retirât cette 
phrase qu’il qualifia à l’époque de 
vulgaire. La réponse de Bonet fut 
comme suit : « J’ai déjà vu des 
Canadiens-Français gênés à Paris, 
comme j’ai vu des Catalans, j’en 
suis un, gênés et honteux à 
Madrid à cause de leur accent (en 
espagnol) et de leur langue. Mais 
la honte est là : la honte est le fait 
d’avoir honte. La vulgarité est 
dans la servitude. » 

Nous sommes là cinquante ans 
plus tard avec la même probléma-
tique. Nous avons honte de parler 
notre langue, de la valoriser, de la 
défendre, de l’exprimer dans 
toutes les sphères de notre vie. 
Nous baissons les bras comme des 
colonisés et lorsque nous osons 
nous plaindre, nous sommes taxés 
d’extrémisme, de racisme, de 
xénophobie ! Les exemples sont 
nombreux et agissent chaque fois 
comme un coup de poing. Il y a 
nettement une dévalorisation 
générale de notre langue com-

mune au Québec qui nous 
conduit bien plus rapidement que 
l’on pense à l’assimilation pure et 
simple. À une époque pas si loin-
taine, on pouvait entendre parler 
français un peu partout à l’exté-
rieur du Québec. Aujourd’hui, 
21 % de la population canadienne 
a le français comme langue mater-
nelle. Comme la majorité des huit 
millions de francophones vit au 
Québec, il ne reste qu’environ 
3 % de francophones hors 
Québec, dont la majorité vit au 
Nouveau-Brunswick et dans l’Est 
ontarien.  

Dernièrement, nous apprenions 
que certains élèves francophones 
se parlent en anglais dans les cor-
ridors d’une école de Vaudreuil. 
L’enquête n’est pas exhaustive, 
mais on peut sans aucun doute 
inclure les écoles de Laval, de 
Longueuil, de Blainville et même 
de Saint-Jérôme dans cet exem-
ple. Les jeunes sont entourés de 
culture anglophone. Tant et aussi 
longtemps qu’il n’y aura pas de 
politique nationale sur la valorisa-
tion de la culture québécoise, 
nous entendrons parler anglais 
dans nos écoles. Il est urgent 
d’agir ! Non seulement de sortir 
les écrans et les téléphones des 

écoles, mais d’imposer des cours 
de culture québécoise. Il faut être 
radical pour renverser la ten-
dance. Mais comment en arriver à 
un consensus quand il existe des 
Judas comme le député franco-
ontarien Francis Drouin qui traite 
de « plein de marde » deux experts 
citant des statistiques linguis-
tiques en pleine commission 
parlementaire; et qu’un premier 
ministre canadien francophone 
refuse d’admettre l’évidence ?  

Mon âme me fait mal à chaque 
fois que j’entends nos jeunes 
converser en anglais entre eux. Ça 
fait glamour comme ils disent. Ils 
ne s’émeuvent pas devant le recul 
du français; ils ne réagissent pas 
aux outrages que les Canadiens 
anglais font à notre langue; ils se 
foutent bien des combats des 
minorités francophones qui sont 
sur le respirateur artificiel. À tout 
cela, j’ai le goût de chanter Les 
Cowboys Fringants : « Allez ! Faut 
sortir du déni ! Certaines gens ne 
sont pas faits pour la vie. Ils traî-
nent leur âme comme une mala-
die. » La langue française, pour-
tant, est tout sauf une maladie. 

Terminant sa deuxième année en communication politique à 
l’Université de Montréal, Léa Charbonneau se spécialise 
autant dans la sphère culturelle que dans l’histoire, jusqu’à la 
politique active. Elle pousse l’expression épicurienne jusqu’à 
son paroxysme en se passionnant pour tout ce qui concerne 
le Québec. Habitant et arpentant les Laurentides depuis sa 
naissance, il n’est pas exagéré de dire que Léa porte déjà 
spécialement dans son cœur les enjeux de la région. Ce stage 
lui permettra notamment d’aiguiser ses connaissances sur 
les préoccupations régionales, en plus d’en apprendre davan-
tage sur les rouages du journalisme. Les compétences 
acquises grâce au Journal des citoyens lui permettront non 
seulement de se doter d’outils dans le domaine du journa-
lisme, mais aussi de satisfaire sa soif insatiable de savoir.

Not’ Journal danielmachabee@journaldescitoyens.ca

Cette phrase du poète québécois Claude Péloquin fit scandale à l’époque. Gravée sur 
la façade du Grand Théâtre de Québec par l’artiste sculpteur Jordi Bonet lors de son 
inauguration en 1971, elle tenta de secouer l’inertie de la population quant à la 
défense des langues en contexte minoritaires.

Daniel Machabée 

Vous êtes pas écœurés de mourir, bandes de caves ? 
C’est assez !

Journaliste stagiaire 2024 

Léa Charbonneau


